
L armée internationale
Ce que l'on dénomme le Conseil de l'A

Nauti que , c'est-ù-dire la réunion des minis-
tres des affaires étrangères des douze puis-
sances ayant signé le Pacte de l'Atlantique,
a siégé «i Lond res dans le même bâtimen t ,
immédiatement après la con-érence des
' trois grands » , dont nous avons 'traité , la
semaine dernière. Durant les cinq jours de
leurs entretiens, les hommes d'Etat se sont
refusés à toute déclaration et ils n'ont pu-
blié, au terme de leurs travaux , qu'un com-
mun iqué. En revanche, ce dernier prend in-
oon tes tablera«rat rang dans les feuillets de
l'Histoire, car il annonce la création d'une
organisation mil i taire  internationale, en
d'autres termes une armée unique de tous
les Eta ts de l 'Atlanti que. Ainsi surgit , de-
vant une menace don t personne ne peu t
définir l'importance et l'urgence, cette fa-
meuse « fo rce in ternationale » don t tous
les animateurs de la S. d. N. avaient 'rêvé.
Il est vrai qu 'en 1 occurrence elle n es! que
partielle et qu'elle se constitue précisémen t
pour fa i re pendant à une autre, déjà exis-
tante , sous l'égide de l'U. R. S. S., et grou-
pant tous ses satellites. Une fois de plus, le
monde occidental ne fait que copier le mon-
de slave. Des généraux soviétiques qui se
son t couverts de gloire dans la guerre con-
tre l'Allemagne, sont , au vu et au su de
tous, à la tête des armées polonaises, hon-
groises , roumaines , tchécoslovaques. La
« guerre froide » devai t conduire à une
prise de position très nette. De part et d'au-
tre, par des mesures de plus en plus rai-
d ies, on foncera jusqu'au bord du précipi-
ce. Quand on y sera , ou on y tombera , ou
on 'reculera , et ce sera alors la détente pour
laquelle M. Tryigvc Lie s'est déplacé à Mos-
cou. En at tendant , on ag it , de part et d'au-
tre, comme si la guerre, — * chaude » cel-
le-là , kl vraie ! —• devai t éclater en 1951 ou
1952.

Dans l'hémisphère occidental , on avait
déjà créé un étal-major général des forces
de l'Atlanti que. Les généraux, amiraux ,
aviateurs , les plus capables des Nations en
cause, ceux qui s'étaient illustrés d'El Ala-
nvein en Normandie , puis du Rhin jusqu 'à
Berlin, en font partie. Qu 'il y ait entre eux
des rivalités de personne et de préséance,
c'est normal autant qu 'humain ; mais, pen-
chés sur les caries des continents et des
océans, ils ont élaboré, d'un commun ac-
cord et avec soin le plan stratégique des
territoires don t ils assument la sécurité. Us
ont donné aux chefs d'état-major des pays
membres du Pacte de l 'Atlantique , des di-
rectives. Mais au degré i nférieu r, chaque
Etat retrouvait ses prérogatives souverai-
nes el devait , en somme, se « débrouiller »
par ses propres moyens. Certes , en vertu
de l'accord , les Elats-Unis fournissaien t du
matériel de guerre. Pour l'instant , ils ne
peuvent le faire que sur un ry thme spas-
mod ique et faible, car ils doiven t songer
d'abord à eux-mêmes. De plus , les machi-
nes et les engins sont de bien terribles cho-
ses, mais ils ne suffisent pas. Ce qu 'il faut
avant tout , particulièrement à l'Europe oc-
cidentale et septentrionale, c'est une armée.
non pas seulement des poitrines — il y en
a encore ! — mais de vrais soldats, bien
équipés, bien instrui ts  ; exactement ce que
nous possédons en Suisse ! Si . en 1940, l'ar-
mée belge, la française et l'anglaise (cette
dernière inexistante ou presque) avaient
formé un bloc, les événements ne se seraient
pas déroulés de la tragi que manière que
l'on sait ! Pour éviter le retour d'une sem-
blable catastrop he, les * Douze > ont accep-
té de sacrifier une part encore inestimable
de leur souveraineté, en décidant de rem-
placer les armées nationales multi ples par
une force internationale commune. Les fai-
bles ne pourront plus être anéantis les tins
après les aut res, car plusieurs faibles en-
semble, uni s à l'armée américaine, repré
sentent une puissance que personne n 'ose-
rait désormais sous-estimer .

Le matériel va être standardisé : les mé-
thodes vont être unifiées : les plans vont
être réunis , collation-nés et coordonnés. Les
commandements pourront être interchan-

geables. En un mot , ce sera bien une armée
et non pas p lusieurs !

L'éventuel adversaire laisscra-t-il faire ?
C'est bien ce qu 'il y a de plus inquiétant.
Comime lui est prêt, devant un tel regrou-
pement, mené, cette fois-ci , non plus par
des politiciens-théoriciens, mais par des mi-
litaires réalistes, il pourrait prendre les de-
vants. C'est un risque que les Occidentaux
doivent courir. Us ne peuvent pas attendre
et être de nouveau dévorés, anéantis les
uns après les autres.

Ainsi s'élabore, sous la pression des évé-
nements, cette unité, — déjà plus continen-
tale mais d'hémisphère, — dont parlent les
philosophes comme les Fédéralistes — eu-
ropéens et mondiaux —¦ depuis tan t d'an-
nées ! La planification de l'Europe et de
l'Amérique s'ébauche et prend corps , sous
nos yeux , aussi bien dans le domaine mi-
litaire que dans le domaine économique
d'après le plan Schuman-Monnet. Il aura
fallu l'imminence d'un danger qui peut
être mortel pour que les nations individua-
listes s'y décident. Une tradition séculaire a
prit fin , la semaine dernière, et l'on a ou-
vert un nouveau chapitre, dans l'histoire *des
relations internationales des peuples épris
de liberté.

Désormais, il faut agir vite et à l'abri
des indiscrétions. On aura relevé combien
la presse des nations intéressées a mis en
évidence l'exemple de la Suisse. Aussi ex-
traordinaire que cela puisse paraître, notre
petit pays, qui ne compte pas même quatre
millions et demi d'habitants, possède actuel-
lement, en Europe, avec ses quinze divi-
sions, sa minutieuse préparation , ses arse-
naux et ses réserves, la plus forte armée
réelle du continent. Aux autres de rattra-
per le terrain perdu en agissant d'un com-
mun accord. Notre manière de faire indique
la voie. Il n 'y a qu 'à s'y engager sans tar-
der. U y faut la même volonté, la même
détermination que chez nous.

Pour hâter les choses, les Douze ont éga-
lement constitué un Comité de liaison per-
manent. Ainsi les contacts, non seulement
seront conservés, mais ils seront même con-
tinus, quotidiens. Sur ce point , le Conseil
de Sécurité de l'O. N. U., qui siège égale-
ment en permanence a Lake Success a dé-
montré sa supériorité sur le Conseil de la
S. d. N. qui ne se réunissait que trois ou
quatre fois par an , à Genève ou dans une
ville de son choix. A l'heure du danger,
avec le système périodique, on n'est pas
prêt à y faire face. Quand à n'importe quel
instant du jour ou de la nuit , on peut, sur
préavis de quelques heures, réunir tout son
monde , on tien t un gros atout dans son jeu .

Enfin , les Douze ont déjà fixé la date
de leur prochaine rencontre. Ce sera en
septembre. Ils pourront , dans moins de
quatre mois, prendre connaissance des pro-
grès réalisés dans l'unification décidée, et
l'accélérer selon les besoins du mionde et
dans la direction la plus appropriée. Pa-
rallèlement . l'Angleterre et les Etats-Unis
mettent en chantier de nouvelles unités
navales, de surface ou sous-marines , pour
que dans ce domaine également , il n 'y ait
pas de retard...

« Si vis pacem . para bdlum » est , déci-
dément et nécessairement, plus à la mode
que jamais !

Me M.-W Sucs.

Un chef paysan s exprime
en faveur de la réforme
des finances fédérales

Au congrès du Parti conservateur populaire suis-
se, le conseiller national Alban Millier, président
de l'Association des paysans catholiques suisses,
un spécialiste au Parlement des questions agrico-
les, a pris résolument position en faveur de la
réforme des finances fédérales en disant pourquoi
à ses yeux la paysannerie suisse peut y souscri-
re, dans les termes suivants :

« L'Union des paysans suisses (comité directeur) qu'à nouveau le canton seul sera autorité de ta-
a décidé la liberté de vote. Quelques chefs pay- xation. Les conditions réelles seront même appré-
sans connus se sont abtenus à Berne. Cela a ren- ciées et nous n'aurons plus à nous plaindre du
du l'un ou l'autre hésitant. Pourquoi cette rete- percepteur fédéral.
nue ? Examinons-en les raisons qui sont les sui- Les coopératives aussi peuvent s'estimer heureu-
vantes : • • ses de voir disparaître l'impôt de défense nationale.

1. La crainte de voir disparaître les subventions. Les absurdes prescriptions bureaucratiques sur les
2. La peur de voir l'argent manquer en cas de amortissements allaient si loin que l'on finissait par

crise. imposer, par exemple, des machines qui étaient
3. L'art. 42 quater, 3e alinéa, qui stipule : au vieux fer depuis longtemps.
« La majorité absolue des membres de chacun n y a encore d'autres améliorations pour l'a-

des deux conseils légilatifs est requise pour édic- griculture dans le projet de réforme. Je pense à
ter les arrêtés qui concernent l'approbation de dé- l'impôt sur le chiffre d'affaires. L'arrêté du Con-
penses uniques supérieures à un million de francs seU fédéral sur l'ICHA devra revêtir un nouvel
ou de dépenses de plus de cent mille francs rêve- habit, c'est-à-dire être transformé en une loi te-
nant périodiquement, ainsi que l'augmentation, dérale. Par la votation du 4 juin , nous en fixerons
dans les mêmes limites, de dépenses déjà décidées déjà certains principes. L'article 42 bis prescrit :
si pour ces arrêtés la votation populaire ne peut « Les chiffres d'affaires en denrées alimentaires
pas être demandée ou s'ils ne se fondent pas sur de première nécessité doivent être exonérés de
des lois fédérales ou arrêtés fédéraux de portée l'impôt. Les chiffres d'affaires en articles indis-
generale déjà en vigueur. s> pensables d'usage courant et matières auxiliaires

Je ne partage pas ces craintes. Politique pay- nécessaires à la production agricole, s'ils ne sont
sanne ne doit pas être synonyme de politique de pas exonérés de l'impôt en tout ou partie, ne doi-
subventions, mais reposer sur une direction éco- Vent pas être grevés d'une charge excédant 4 pour
nomique intelligente. Le nouveau tarif douanier œnt du prix de revient. »
et la législation agricole doivent compléter le ré- pa
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parcellaires demeureront, comme il va de soi, que englais qui ^^ du 2 % OU du 2,5 %.
pour faire face à des difficultés extraordinaires, on _ , , , . . ,  ,. ., ,, . ,. , _ . Par la loi, il sera enfm donne suite a un postulatdoive disposer de moyens extraordinaires. Si cer- , . ,. . _ .. . . justifie de inotre agriculture. Nous ne voulons pastames subventions sont nécessaires, comme pour , , , , . »  . ,, , .. . » , , 1 , nous dérober a cet impôt, mais payer notre partles primes de culture des céréales fourragères, ces ., , -,,. . . , . , , _ . dans une mesure supportable,subventions ne doivent pas provenir de la Caisse
fédérale, mais être prélevées sur le bénéfice des ,Telles sont q^lques-unes des raisons qui, à cô-
importations ^e d'autres considérations, me feront, comme re-

Je ne crains pas davantage l'art. 42 quater. Au Présentant de l'agriculture,, déposer un OUI con-
contraire, il m'est sympathique que les proposi- vaincu dans Vurlle le 4 juin ' ?* paysan a té-
tions de subventions du Conseil fédéral ne puis- jours lutté ^^ 

une saine gestion économique de
sent pas être si facilement dépassées et que des la ohose P-^ique. Par là, pourra se développer
dépenses ne puisent être votées à la légère. Cet le véritable progrès de toutes les branches de
article ne concerne pas spécialement les dépenses notre économie.
agricoles, mais vaudra pour toutes les branches Un peuple libre doit, en matière financière com-
de l'économie. Il sera un excellent frein pour nie ailleurs, savoir choisir les voies qui ne con-
les tireurs de subventions de toute nuance. duisent pas à la « Suisse .nouvelle .. Pour cela il

La procédure de taxation de l'impôt de défense est indiqué de voter un vigoureux
nationale a créé avec raison du malaise dans l'a-
griculture. On a opposé canton à canton pour aug- j s Q E §i ï
menter . le revenu du paysan. Nous saluons le fait %M ^M H

De jour en Jour
UNE LETTRE DE M. TRUMAN AU CONGRES « Savoir distinguer entre les réalités

et les illusions»
DE LA BALTIQUE A LA MER NOIRE : le singulier périple de la flotte russe

; L année 1949 s est terminée sur une aggra- i l'URSS — des divers organismes de l'ONU, en
vation de da tension qui a marqué les relations
internationales dans l'après-guerre », a notam-
ment déclaré le président Truman , dans la let-
tre par laquelle il présente lundi au Congrès le
rapport annuel du Département d'Etat sur les
Nations Unies. Pour la première fois dans cet-
te lettre , Je président Truman a parlé de la « pos-
session » de la bombe atomique par les Russes ,
alors que, on s'en souvient , il n'avait fait , il y
a quelques mois , que constater le f ait d'une « ex-
plosion atomique » en Russie.

Il ressort de cette lettre et du rapport qui y
est joint , que M. Truman reste partisan des Na-
tions Unies comme d'une organisation universel-
le , c'est-à-dire englobant aussi bien les Etats
communistes que les puissances occidentales.
Mais , en même temps, la lettre et le rapport
ne laissent planer aucun doute sur l' intention des
Etats-Unis de renforcer le bloc occidental et de
s'opposer à la politique actuelle de l'Union so-
viétique.

L'expérience a prouvé , écrit notamment le
président Truman , que « les accords avec l'URSS
et ses satellites n'ont de valeur que dans la
mesure où ils entérinent des si tuat ions de fait  f.
Et le président ajoute : « Ce n'est pas assez d'es-
pérer une entente ou de faire des propositions.
Il est essentiel de créer les conditions grâce
auxquelles il sera de l'intérêt de l'URSS d'accep-
ter des engagements et de les tenir. Toutes les
activités internationales qui créent une force mo-
rale , économique et militaire parmi les nations
du monde libre élargiront la zone d'une enten-
te possible et en hâteront l'échéance ».

Le président Truman fait ensuite allusion
dans sa lettre au dépar t des représentants so-
viétiques — et des délégués des satellites de

raison de la non-représentation de la Chine com-
muniste. M. Truman qualifi e cette att i tude de
« mépris arbitraire par le gouvernement soviéti-
que des obligations contractées ». Le président
constate que l'ONU a eu « le bon sens de pour-
suivre ses activités comme d'habitude ».

Puis , passant en revue les diverses questions
à propos desquelles l'URSS a empêché l'ONU
d'agir d'une façon constructive , il cite à la char-
ge de l'URSS l'absence d'accord sur un plan
de contrôl e atomi que ainsi que sur un plan des-
tiné à mettre fin à la course aux armements. Il
cite aussi la tendance de l'URSS, tout en em-
pêchant un traité de paix avec l'Allemagne et
le Japon , à s'isoler de plus en plus du reste du
monde.

C'est à cette occasion que M. Truman a par-
lé pour la première fois de la « possession » de
la bombe atomique par l'URSS. En terminant ,
le président fait , dans sa lettre , l'éloge des Na-
tions Unies , notamment en ce qui concerne le
règlement des affaires d'Indonésie , de Palestine
et du Cachemire. « De nombreuses vies humai-
nes, conclut Je président Truman , ont été sau-
vées » grâce à l'ONU qui a su prouver qu 'elle
savait distinguer « entre les réalités et les illu-
sions ».

* * *
Nous lisons dans le « Journal de Genève » :
« Ils étaient sept jeudi soir ; ils sont trente et

un maintenant  : 30 remorqueurs et chalutiers so-
viétiques accompagnés de leur navire-dépôt
« Tampov ».

Pendant près de quatre  jours , ils sont allés de
mouillage en mouillage dans les eaux territoria-
les britanniques voisines des bases navales du sud
d'où sont partis les navires de la Home Fleet



pour leurs exercices avec des navires de guerre
français et hollandais dans la baie de Biscaye. A
toutes les demandes d'explication sur leur pré-
sence, ils ont répondu qu 'H faisait mauvais temps
dans la baie de Biscaye.

Cela ne les a pas empêchés de lever enfin l'an-
cre lundi après-midi et de quitter 5a baie des
Mounts, en Cornouail.es. Lis ont , du moins on le
suppose, mis le cap sur la baie de Biscaye. Dans
ce cas ils passeront sûrement à proximité d'Oues-
sant et de la baie de Douarnenez où lies bâti-
ments de guerre des trois pays se sont rassem-
blés préalablement à leurs exercices combinés.
Le mauvais temps îles contraindra-t-il à s'y met-
tre à l'abri ?
La flotille soviétique a de la chance. Elle na-
vigue comme si elle était chez elle. Qu'allé aille
ou non pêcher la sardine ou le spratt dans la
Mer Noire , elle prend son temps. On se deman-
de si une flotill e de pêche anglaise jouirait de la
même 'latitude de mouvement dans les eaux rus-
ses ? Que n'a-t-on dit ou écrit sur sa mission
vraie ou supposée !

Les autorité s navales affectent de ne rien trou-
ver d'étrange aux manoeuvres des bateaux. Seu-
lement, pas un seul mouvement de la flotille n'é-
chappe aux radar s et aux navires de guerre bri-
tanniques qui , comme par hasard , se trouvent de
ces côtes. »

Nouvelles étrangères
UN GROS RURAL EN FEU A EPINAL
Le bétail est lesté dans les flammes

Une vaste ferme de Corsieux, dans les Vosges,
a été détruite par le feu à la suite de circonstan-
ces qui n'ont pu être encore déterminées. Le mo-
bilier, le bétail et les récoltes sont restés dans les
flammes. Les dégâts s'élèvent à une dizaine de
millions de francs.

. \
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M. Trygve Lie propose

Un programme de pain
M. Trygve Lie, secrétaire général des Nations

Unies, a remis à chacun des rninistres des affaires
étrangères qu'il a rencontrés un aide-mémoire éta-
blissant en 10 points un programme de paix de
20 ans par les Nations Unies.

Cet aide-mémoire prévoit la réunion de « con-
seils de sécurité périodiques » auxquels assiste-
raient les rninistres des affaires étrangères des pays
membres du Conseil de sécurité ordinaire.

A ces conseils seraient discutés les grands pro-
blèmes en suspens devant l'ONU : ceux-ci con-
cernent principalement le contrôle international de
l'énergie atomique, le contrôle des armements
classiques, l'admission des nouveaux membres, l'é-
tablissement d'une force armée internationale, etc.
Ces conseils, selon l'aide-mémoire, ne se tien-
draient pas forcément à New-York, mais de préfé-
rence en Europe, à Genève, Paris ou Londres.

On indique d'autre part que M. Lie a remis
à ses interlocuteurs un second aide-mémoire, d'or-
dre juridique, qui a déjà été publié au mois de
mars. Ce second document tend à établir la pos-
sibilité d'admettre à l'ONU la Chine communiste,
sans attendre que son gouvernement soit repré-

Un instant, elles se mesurèrent du regard : d'une
part, Ane, âgée, mystérieuse, dont la puissance
incompréhensible s'exerçait depuis si longtemps
sur tout le village, qui connaissait chaque enfant,
qui chaque année, depuis plus longtemps que per-
sonne ne pouvait se le rappeler, dirigeait les
préparatifs des fêtes au gaard ; d'autre part, la
jeune maîtresse qui ne connaissait personne ici,
mais qui pendant bien des an-iées, bien après la
mort d'Ane, commanderait à Bjôrndal.

A la lueur du foyer, Thérèse distinguait avec
peine les traits d'Ane, dont le visage était "pres-
que entièrement dissimulé par un ample fichu. La
peau était tendue et desséchée comme du cuir ra-
corni. Dans cette face, pas un muscle ne bougeait,
seuls les yeux bleus brillaient comme des escar-
boucles dans l'ombre du fichu.

Thérèse s'était promis de dévisager hardiment
Ane lorsque oelle-ci arriverait au gaard, mats
elle dut bientôt reconnaître intérieurement que
c'était elle-même que les yeux perçants de la
vieille soumettaient à un examen minutieux.

Elle s'avança, la main tendue ; celle qu'on lui
tendit était sèche et dure, et glacée par le froid.

— J'ose a peine vous souhaiter la bienvenue, moi
qui viens seulement d'arriver, dit-elle ; vous con-
naissez le gaard depuis si longtemps !

Ane enleva son fichu et se mit à le plier en
silence. Elle ne se hâtait point, et Thérèse put à
son tour l'observer à loisir, détailler son front sil-
lonné de rides, ses cheveux gris ondes, la longue
arrête de son nez, ses lèvres minces et pincées et

UN EVENEMENT
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Une flotte de 30 bateaux de pêche soviétiques s'adonnent à leur besogne au large des côtes bri-
tanniques... est-ce que vraiment ils ne viennent que pour y pêcher la sardine ?

sente dans les différentes capitales des Etats mem- dernièrement que ce qu'il est convenu d'appeler
bres de l'ONU. . • I « l'armée populaire de l'Allemagne orientale » au-

On précise enfin que ces deux aide-memoire ont
été soumis par le secrétaire général de l'ONU aux
ministres des affaires étrangères pour examen et
qu'il ne leur a pas demandé de répondre immé-
diatement.

o 

New York
LES ETATS-UNIS NE VEULENT PAS DU

REARMEMENT DE L'ALLEMAGNE
ORIENTALE

Le correspondant de l'Agence télégraphique
suisse écrit :

Les milieux bien informés de Washington croient
savoir que le secrétaire d'Etat, M. Acheson, a ten-
té' vainement d'entraîner la Grande-Bretagne et
la France à protester avec les Etats-Unis conitrê
l'armement de l'Allemagne orientale. Il se pro-
posait en effet, dit-on, d'attirer l'attention de l'o-
pinion publique — lors de la récente conférence
de Londres — sur la création dans la République
populaire (ex-zone soviétique) de ce qu'il consi-
dère comme une armée illégale, mais ses deux col-
lègues européens, MM. Bevin et Schuman, jugè-
rent une telle démarche inopportune.

•M. Bevin, appuyé en cela par M. Schuman, au-
rait objecté qu'une telle protestation eût suscité
des craintes en Allemagne occidentale et que ces
craintes eussent motivé l'appel à des mesures de
garantie que les puissances occidentales seraient
bien en peine d'accorder maintenant déjà. Il au-
rait en -outre attiré l'attention de M. Acheson sur
le risque de voir le gouvernement de Bonne de-
mander en contrepartie le droit de constituer des
forces policières aussi fortes et bien armées que
celles dont dispose l'Allemagne orientale.

Les trois puissances seraient donc finalement tom-
bées d'accord pour abandonner le projet en atten-
dant le moment propice.

L'initiative de M. Acheson lui avait été inspi-
rée par les rapports reçus à Washington au sujet
de l'armement de la République populaire par
l'URSS. Sans attacher trop d'importance aux chif-
fres avancés par M. Schumacher (qui affirmait

Là'bas...
chante la Forêt

Roman : 

comme cousues, son menton proéminent. Jamais
Thérèse n'avait vu figure si pleine de calme di-
gnité. De cette vieille, émanait un air de subtile
distinction.

Elle finit par se demander si Ane était malade
ou muette. Suivant toujours Thérèse de sooi regard
aigu, celle-ci achevait de plier son fichu. Sans se
préoccuper des paroles de la jeune femme, elle
dit enfin, suivant sa propre pensée :

— Au moins, vous ne paraissez pas une fem-
melette, vous !

Jamais personne n'avait osé parler de cette fa-
çon à Thérèse, et elle ne sut pas si elle devait ri-
re ou se fâcher de cette sortie. La vieille parut
ne rien remarquer de son air mi-figue mi-raisin, et
continua plus haut :

— Une personne très active a vécu ici autrefois.
Vous l'êtes également, m'a-t-on dit. Aussi, vous
avez raison de vouloir les dresser, ils en ont bien
bpsoin, ces paresseux !

rait jusqu'à 300,000-400,000 hommes), le gouverne-
ment américain est d'avis que l'URSS organise
dans son ancienne zone des forces armées singu-
lièrement plus nombreuses et plus puissantes qu'u-
ne police ordinaire. On lui a d'ailleurs rapporté
que ces troupes allaient être dotées — si elles ne
le sont pas déjà — de blindés, d'armes anti-chars,
d'artillerie et de véhicules de reconnaissance.

o 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT TURC
ybj,ci Ja composition dif nouveau Cabinet turc :

Président du Conseil : Adnan Menderes ; affaires
étrangères : Fouad Keuprulu ; justice : Hali Eu-
zyuruk ; défense nationale : Refik Chevket Indje ;
intérieur : Ruknettim Nasioglu ; finances : Halif
Ayan ; économie : Zuxtu Velibeche ; instruction
publique : Avni Bachman ; santé : Mihat Rechat
Belger ; exploitations d'Etat : Munlis Eté ; tra-
vaux publics : Général Fahri Belen ; douanes et
monopoles : Noury Euzsan ; agriculture : Nihat
Eyriboz ; communications : Tevfik Ileri ; travail :
Hasan Polatkan.

Nouvelles suisses
Le calvaire des paysans

Orage de grêle
dans la cameagne uaudoise

Hier, en fin d après-midi, un gros orage de grê-
le s'est abattu sur la région de Grandson, y cau-
sant des dégâts importants. Le secteur atteint est
limité approximativement par les localités des Tui-
leries-de-Grandson, Giez, Fontaines, Onnens et
Concise.

Durant toute la journée, une chaleur pesante
régna sur le pays tandis que des orages se suc-
cédaient le long du Jura, de Baulmes à la fron-
tière neuchâteloise.

Le territoire de Grandson a particulièrement
souffert , subissant des averses très violentes de
trois et deux minutes, à 18 h. 17 et 18 h. 25. Les
grêlons étaient d'une grosseur considérable : cer-
tains d'entre eux avaient les dimensions d'une
noix. Le sol fut instantanément recouvert d'une
épaisse couche blanche — plusieurs centimètres •—
qui donnait au paysage un aspect hivernal.
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Trygve Gulbranssen

Thérèse devin écarlate en apprenant qu'on avait
déjà eu vent, à l'autre bout du village, des colères
auxquelles elle s'était laissée aller à plusieurs re-
prises. Mais la vieille poursuivit :

— S'il veut que ses gens travaillent comme autre-
fois , celui qui est le maître doit savoir commander.

« Vous les nourrissez bien, paraît-il. Dans la mar-
mite, vous mettez peu d'eau et beaucoup de vian-
de, que vous laissez cuire longtemps à petit feu.
Mais vous en serez bien mal remerciée, la nour-
riture trop abondante et trop recherchée rend les
gens paresseux.

« Il paraît que vos servantes, le dîner fini , cousent
leurs chemises et travaillent pour elles. Leurs soi-
rées, Pâques, à la Pentecôte et à Noël, ne leur suf-
fisent donc plus ? Si vous voulez que le domaine
prospère, il faut les faire peiner et peiner encore,
du matin jusqu 'à la nuit venue. Si vous vous mon-
trez trop bonne, elles finiront par vous bouter hors
de chez vous, croyez-m'en, ma mie. »

Les arbres ifruitiers, cerisiers, pruniers, pom-
miers et poiriers qui promettaient une belle ré-
colte ont beaucoup souffert. Sous la violence du
choc des grêlons, l'écorce d'un grand «nombre
d'entre eux a éclaté. Les feuilles hachées, accom-
pagnées souvent de rameaux et de branches, jon-
chent le sol. Les fruits sont noirs ou fendus. Il
semble, à première vue, que le 80 à 90 % de la
récolte soit compromise. Il en va de même pour
la vigne : les bois cassés ne se comptent plus. Là
aussi, les dégâts ne permettront qu'une mauvaise
vendange.

Dans les jardins, salades et laitues ont été ha-
chées. Les cultures de tomates et de pommes de
terre n'ont pas été épargnées davantage. C'est une
perte inotable pour les nombreux maraîchers de
la région. Les vitres des serres ont été brisées
ainsi que celles de plusieurs lucarnes et fenêtres .

Grandson à subi un nouvel orage, au cours de
la nuit ; la pluie est tombée en abondance ravinant
les vignes.

De la terre boueuse, descendant du vignoble
s'est répandue sur la route cantonale entre Les
Tuileries et Grandson. Des équipes d'ouvriers
s'emploient, ce matin , à l'enlever. La circulation ,
toutefois, n'a pas été interrompue.

La grêle a également touché le territoire de
Corcelles et de Concise. Au cours de deux aver-
ses très brèves, aux environs de 18 h. 30, elle a
endommagé vignes, arbres fruitiers et cultures. Il
est tombé des grêlons atteignant jusqu'à 3 cm.
ded iamètre. Comme à Grandson, feuilles et fruits
jonchent le sol . L'orage de la nuit a raviné le vi-
gnoble à plusieurs endroits. A Onnens, à Bonvil-
lars, l'orage a été d'une même violence et l'on
y déplore les mêmes dégâts. A Fontaines et à
Fiez, l'orage a été moins fort, pluie et grêle mé-
langées. A Champagne, le 70 à 80 % environ de
la vendange semble compromis. A Giez, enfin, cul-
tures et arbres fruitiers sont dans un état lamen-
table.

S'il n'est pas encore possible d'évaluer les dom-
mages subis avec exactitude, on peut néanmoins
affirmer que vitioulteurs et agriculteurs de la
région de Grandson ont subi de grosses pertes.
Espérons, cependant, qu'un été propice les aidera
à réparer, dans une certaine mesure, les dégâts
causés par l'orage de lundi.

o 
Romont

UN VOLEUR DE VACHES
Le tribunal criminel de la Glane a jugé un ré-

cidiviste condamné déjà neuf fois pour vol de va-
ches dans les pâturages. En juill et 1949, en août
et septembre de la même année, il déroba au-
dessus de Semsales, puis au Châtelard, trois piè-
ces de bétail qu'il revendit à un marchand et à
un agriculteur pour la somme totale de 3100 fr.
Il avait réussi à fabriquer de faux certificats de
santé. H n'a pas été possible de récupérer l'argent
produit de ces vols. Le tribunal a condamné ce
récidiviste à deux ans et demi de prison.

o——

SECOURS ETRANGERS A BERLIN
ET EN ALLEMAGNE

ORIENTALE
75 trains — 900 tonnes

M. Qlgiati, membre du Comité international de
la Croix_-Rouge, vient d'effectuer un voyage à
Berlin et en Allemagne orientale. Il a visité les
centres principaux de distribution des dons con-
fiés au Comité international de la Croix-Rouge

i Tous l£s dessins de notre Concours I

le salon des ftrîisie. de demain!)¦", «»••¦«•¦. •«ww ¦•• ••w <ww HW U U I I I U I I I

sont exposés en vitrine et à l'intérieur
de nos Magasins

Gonzet S. A. - Martigny
/

Jamais Thérèse n'avait, décidément, entendu sem-
blable langage ; elle ne pouvait se fâcher , car elle
voyait bien que la vieille voulait sincèrement l'ai-
der de ses conseils et de son expérience. Il lui
semblait que "cette voix venait d'outre-tombe, que
ces paroles avaient quelque chose d'ancien , de su-
ranné, qu'elles avaient été prononcées du temps
où sa jgrand'mère était jeune , et même aupa.a-
vant, puisque la vieille Mme Holder, si elle avait
vécu, n'aurait eu que quatre-vingts ans. Ces mots
prononcés par quelqu'un qui vivait déjà avant la
naissance de sa grand 'mère, lui paraissaient plus
impressionnants encore à entendre.

Ane toisait Thérèse en silence ; enfin elle reprit,
achevant de désemparer la jeune femme :

— Bien que mariée depuis quatre mois, vous
êtes toujours aussi mince ! Si vous voulez avoir des
enfants , profitez donc de votre j eunesse. J'espérais
bien assister à la naissance d'un petit être ici,
avant de mourir.

Thérèse, de confusion , craignit de se mettre sou-
dain à rire ou à pleurer. Jamais elle n 'avait enten-
du traiter à haute voix de pareils sujets, et elle
répugnait à parler de ces choses.

Cependant, la vieille Ane lui plaisait. Son visa-
ge lui paraissait familier, sans qu'elle parvint à en
trouver la raison.

— Voulez-vous prendre quelque chose de chaud ,
cela vous fera du bien après voutre course dans le
froid ? dit-elle pour changer de sujet.

(A suivre).



,« diverses organisations suisses et étrangères, boiserie. Parmi les autres articles, nous notons en

..umment l'Aide suisse à l'Europe, les Quakers, core un essai scientifique sur les pendules mura

,,, Mormons et les Croix-Rouges danoise, norvé- q ' 

fvnne et sud-africaine, dons remis principalement
jjx enfants et tuberculeux désigne par les méde-
cins locaux ainsi qu'aux vieillards.

De 1945 à ce jour , la délégation du Comité in-
ternational de la Croix-Rouge à Berlin s'est vu
confier pour distribution des dons d'une valeur
•Jobalc de 17 millions de francs suisses, représen-
tant 9000 tonnes, acheminés en partie au moyen

de 75 trains-blocs partis de Suisse.
o

le plus jeune uillage suisse !
Sa première maison a ete construite en 1946 ;

aujourd'hui le village compte douze maisons.

D s'agit là du village d'enfants de Trogen dans
le canton d'Appenzell. C'est là que deux cents or-

phelins de guerre, répartis en familles de 12 à
18 enfants vivent en collectivité familiale. C'est
en effe t la vie de famille et le sentiment du nid
i soi qui constituent l'union de ce village inter-
national où sont groupés des enfants d'origine et
de milieux si divers en une société des nations
dépendant de la charité du peuple suisse. L'action
de la vente d'insignes symboliques constitue pour
le villngc PcMalozzi uno indispensable recette ;
sortez vos bourses et répondez généreusement à
l'offre des jeunes vendeurs au service des enfants
du village Pcstalozzi .

Bibliographe
CUISINES SUISSES ET ETRANGERES

En Amérique et en Angleterre, les autorités pu-
bliques ont fait des effortfe considélrables pour
obtenir des cuisines modèles afin de simplifier au
maximum le travail de la maîtresse de maison.
Chaque pas à faire et chaque coup de main ont
été l'objet d'études approfondies. Dans son numéro
de mai, la revue - DAS IDEALE HEIM » (édition
Schœnenberger et Gall S. A., à Winterthour), a
omparé ces cuisines quasi officielles à une cui-
ine modèle suisse. Cependant le groupement et la
isposition du bloc-cuisinière, du bloc-évier, des
'.acards, etc., dépend des coutumes culinaires et
j ssi du tempérament des différents peuples. Ain-
. nous pouvons signaler d'intéressantes trouvail-

;a pour l'équipement ménager de nos cuisines s'a-
aptant n nos besoins particuliers.
Dans le même cahier, les villas de l'architecte

G. Dachselt prouvent que le style baroque bernois,
avec son faste d'un classicisme discret, est tout
vivant et trouve beaucoup d'amateurs. Une série
de photos présente des intérieurs aux boiseries
modernes et de style et des meubles intégrés à la
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DU VIN VIEUX
LE BOUQUET !

Achetez une bouteille chez
votre épicier et comparez... !
(Le l i t r e  1,60 fr. + Ica)

REPRESENTATION
Pour \a vente SALAMI ital. extra aux boucheries, hôtels,
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représentant à la commission
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Ceinture» »p*c!at»s
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Indiquer le tour de mollet
Envois & choix

H Michel , spécialiste, 3,
Mercerie, Lausanne.

CHROMAGE
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Ch. Fontanna- 2
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Leghorn
2 ans, 10 Ir . pièce. Coqs 2
mois , a engraisser , 2 (r. 50
pièce. Maurice Jeanneret,
Monthey. Têt. 4.23.86.

Nouvelles locales
Saxon

Une manifestation réjouissante
L'INAUGURATION DE L'ECOLE

D'ART
D'aucuns, sceptiques, avaient souri à l'annonce

de l'ouverture d'une Ecole d'art à Saxon. Serait-
elle viable ? Trouverait-on les fonds nécessaires ?
L'intérêt artistique était-il ' éveillé au point d'as-
surer une participation suffisante ?

Grâce à l'Etat du Valais, grâce à la commune
de Saxon et à son président, M. Mermoud, grâce
surtout à l'audace et à la foi du peintre Fred
Fay, la réponse à ces questions est un oui catégo-
rique. L'Ecole d'art de Saxon a sa raison d'être ;
elle répond à un besoin de notre population ; avec
le Conservatoire cantonal de musique, elle ap-
porte une contribution efficace au progrès artis-
tique de notre canton.

C'est là l'opinion de tous ceux qui, nombreux,
ont assisté à l'inauguration officielle de cette mé-
ritoire institution.

Les ateliers de l'Ecole semblaient trop exigus
pour recevoir la foule qui se pressait à l'exposi-
tion des travaux d'art. Les travaux étaient bons
et nous avons été agréablement surpris du ma-
gnifique résultat obtenu en une année de cours .
Certes, bien des peintures à l'huile dénotent en-
core un caractère un peu académique, un peu
scolaire, mais dans plusieurs toiles nous avons
trouvé l'étincelle d'une personnalité, l'indice d'un
grand espoir. Et à pénétrer certaines compositions
de Mlle Marie-Rose Putallaz, de St-Pierre-de-Cla
ges, de M. Michel Roduit, de Leytron ou de M.
Thormagne, on en venait à oublier que l'on se
trouvait en face de travaux d'élèves. Heureuse
constatation et qui fait bien augurer de l'avenir

de l'art pictural en Valais. Une mention spéciale
aux dessins — fusain ou crayon qui, pour être
moins techniques, révèlent davantage d'aisance et
de liberté.

Après la visite de l'Exposition, ce fut la partie
officielle et musicale. Musicale, à l'inauguration
d'une école d'arts graphiques ? Oui, parce qu'Eu-

terpe, par l'entremise du Conservatoire et de son
distingué directeur, M. Georges Haenni, avait ap-
porté sa collaboration à la muse de la peinture.
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On peut admirer les prodi ges que réalise Tr/
chaque jour la chimie moderne, mais on est /
bien forcé de convenir qu'elle n'a pu imiter
l'eau vivante de la Source PERRIER. Son gaz
naturel la rend légère et digestive, elle désin- I
toxique ainsi merveilleusement l'organisme.

Loissez-donc la chimie aux chimistes et
pour le choix de votre eau minérale, faites
confiance à la nature et à PERRIER.
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Vaud et Valais : OBI S. A., Lausanne, et ses propres dépositaires. Tél. 3 70 51

Dépositaires Sion : M. F. BRUTTIN , Maison Coudray et Cie

Dans tous les bons cafés-restaurants et les bons magasins

On cherche pour le temps On cherche à placer A remettre, près de Mon-
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la campagne et de la vigne, de 16 ans, pour aider au sur bon passage. Reprise Fr.
Bons gages, vie de famille, commerce (magasin), et au 12 ,000.—, marchandises en

S'adresser au Nouvelliste ménage. Téléphoner au No plus. S'adresser au Nouvellis-
sous chiffre C. 7573. (025) 4.24.81 . le sous J. 7574.

Dès les trois coups, M. Fred Fay prit la parole
pour saluer toutes les personnalités présentes, à
savoir M. Cyrille Pitteloud, président du Conseil
d'Etat , accompagna de M. le chancelier Nobert
Roten ; M. le conseiller national Antoine Favre,
toujours dévoué à la cause du développement in-
tellectuel de son canton ; MM. Maurice Zermatten
et Jean Follonier, écrivains ; M. Oscar Mermoud,
président de la comutnine de Saxon, ainsi que MM.
les représentants de la presse. Ce discours avait
été précédé d'une exc-ellente production du Chœur
mixte de Saxon, dirigé par M. Vernay.

Après une vibrante allocution de M. Mermoud,
M. Cyrille Pitteloud!, chef du Département • de
l'Instruction publique, prit la parole. Il compli-
menta M. Fred Fay d'avoir fixé l'inauguration of-
ficielle de son école, non pas au début des cours,
mais en réaliste, après une année de labeur pro
bant. L'orateur se déclara enchanté de la colla-
boration étroite liailt le Conservatoire et l'Ecole
d'art et termina en félicitant tous les artisans de
cette belle réussite.

La partie officielle était close et ce fut le dé-
but du programme musical, présenté par M. Geor-
ges Haenni, directeur du Conservatoire. D'excel-
lentes productions de rythmique, de chant et d'e-
xécution instrumentale se succédèrent pour la plus
grande joie des auditeurs. Nos compliments les
plus sincères à tous les exécutants et à leurs pro-
fesseurs.

Après le vin d'honneur offert par la Municipa-
lité de Saxon, ce fut le banquet officiel, fort suc-
culent, servi dans l'accueillant décor du Casino.
Puis d'aimables paroles, échangées dans une am-
biance fraternelle, mirent le point final à cette ré-
confortante journée.

L'Ecole d'Art est bien partie. Qu'elle conti-
nue et merci à M. Fred Fay d'avoir su faire de
Saxon un lieu où souffle l'Esprit.

J.-L. P.
o——

Val-d'IUiez
UN DEUIL IMPRESSIONNANT

Une émouvante nouvelle circulait dimanche ma-
tin au village : la mort subite de M. Vieux Au-
gustin, 70 ans, lequel, revenant de la Table sainte,
rentrait à son domicile. Se sentant sans doute pris
de malaise, il entra dans un chalet proche. C'est
là, en quelques minutes, que la mort acheva son
œuvre, mettant fin à une carrière terrestre toute
de labeur et de sobriété.

Membre assidu de la Société de chant et de la
fanfare, il fut un passionné de l'art musical qu'il
pratiqua avec un zèle inlassable pendant un de-
mi-siècle, zèle rare qu'on ne retrouve plus au-
jourd'hui : on le vit affronter les intempéries hi-

Oh cherche

loiilière
parlant si possible l'allemand
et le français, dans restaurant
de la campagne.

Mme Magerli , Péry près
Bienos. Tél. 7.61.12.

A vendre

pompe d'arrosage
Bûcher Guyer, avec 160 m.
tuyaux et jet tournant, le
tout en parfait état. Garage
du Simplon, Charrat. Tél.
(026) 6.30.60.

Qui prêterait la somme de

Fr. 5000.-
contre bonne hypothèque. In-
térêt à convenir.

Adresser offres sous chif-
fre P. 6577 S. Publicitas, Sion.

On cherche à louer

CHALET
4-5 pièces, pour juillet-août.
Faire offre sous chiffre T.
7575.

TILSIT
pièce à 4 kg. env.

tout gras, p. kg. 4.70
Y, gras p. kg. 3.60
yK gras p. kg. 2.50

Fromage de montagne
pièce à 7 kg. env.

H gras, tendre la p. kg. 3.70
dur, à râper p. kg. 3.20

Kàswolf , Coire 10

Jeune dame
présentant bien, -français, al-
lemand, dactylographie, no-
tions comptabilité, cherche
demi-journée (selon entente)
dans bureau ou magasin.

Offres par écrit au Nouvel-
liste K 7580.

Quelle femme
seu ' _ , de Ja campagne, vou-
drait passer l'été à la mon'a-
gne ? Olfres à J.-A. Anet, en
Frasse, Gryon, Vaud.

vernales et faire des heures de chemin dans les
sombres nuits d'hiver pour assister aux répéti-
tions qu'il fréquenta assidûment jusqu'à ces der-
nières années.

Ce brave et fidèle serviteur de l'Eglise laisse le
souvenir d'un homme extrêmement affable, d'un
ami sûr, dont la vie d'une grande sobriété et d'un
labeur incessant, ingrat parfois, le charge de mé-
rites pour le grand départ qui nous émeut si pro-
fondément. D. A.

o——

Lavey-Village
SOIREE DU CHOEUR D'HOMMES

C'est par une soirée toute printanière qui nous
traversions le pont du Rhône avec l'agréable pers-
pective d'applaudir nos amis vaudois de la société
du Chœur d'hommes de Lavey.

La salle, bien décorée pour nous accueillir, fut
vite remplie et le rideau se leva sur le groupe qui
entonna « Mon petit village > de M. Ed. Moudon.
Puis M. Zurbuchen, président, par quelques pa-
roles, salue l'auditoire et encourage les membres
de la société. U invite très gentiment tout nouveau
chanteur à participer et à agrandir leur cercle. Il
remercie également les quelques renforts de la
« Thérésia » d'Epinassey qui ont prêté si gracieu-
sement leur concours. Déjà M. Chesaux reprend la
direction et les chants se succèdent. « Là-Haut •,
d'Ed. Moudon, enthousiasme particulièrement le
public.

Mais chut ! Les trois coups traditionnels ! La mu-
sique fait place à la partie littéraire : « La mar-
raine de Charley > , comédie-bpuffe en trois actes.
Il n'est pas nécessaire de relater à nouveau le suc-
cès de cette pièce, jouée par le « Chœur-Mixte >
de Vernayaz, qui déclencha du commencement à la
fin un rire général (bien délassant, nous en con-
venons, après une bonne semaine de travail).

Puis il faut songer au chermin du retour et pen-
dant que la fête continuait par le bal , conduit de main
de maître par l'excellent boute-en-train M. Vœll-
my, nous rentrions, accompagnés d'un vent ber-
ceur, dans nos demeures. A. M. L.

o 

FETE DES FIFRES ET TAMBOURS
VALAISANS

La Fête de fifres et tambours du Valais se dé-
roulera à Sierre le dimanche 4 juin prochain. Elle
réunira les sections des diverses régions du can-
ton et constituera une manifestation du plus haut
intérêt artistique et folklorique.

Nous publions ultérieurement le programme de
cette fête, mais d'ores et déjà nous recommandons
à nos lecteurs de lui réserver la journée du 4 juin.
Ils ne seront pas déçus.

Lisez tous le nouvEWSTE

nie
en montagne, de 40 p., dont
25 ch. et dortoirs, à vendre
Fr. 42,000.— 7900 m2. Taxe
incl. 78,100.— ' Case 36, St-
Maurice.

Jeune F LE
21 ans, sérieuse, présentant
bien, cherche place dans tea-
room. Entrée de suite. Jean-
nette Fournier, Basse-Nen-
daz.

A vendre

poussette
bleu-marine, bon état Fr. 50.
Mme Moser, Ch. de Boston,
19, Lausanne.

Café village de la plaine
cherche gentille

sommelière
et aide-menage. Entrée im-
médiate. Débutante acceptée.
Faire offres par écrit avec
références et photo sous chif-
fre P 6584 S, Publicitas, Sion.

Femme
de chambre

demandée pour petit meublé,
logée et nourrie, bien rétri-
buée. Tél. (022) 4.14.52.

Plantons
d'oignons

Jaunes Idéal (Yellow Globe)
à Fr. 1.50 le %, Fr. 12.— le
mille. E. Jonquière, tél. (021)
7.26.55, Tolochenaz.

Alimentation
Primeurs -

Vins
à remettre, cause maladie.
Situation unique. Reprise Fr.
24,000.— plus marchandises.
Chiffre d'affaires 125,000.—
Ecrire sous chiffre J. 52241
X., Publicitas, Genève.



Chronique sportive
CYCLISME

APRES LE TOUR DE ROMANDIE
On connaît l'issue de la dramatique dernière

étape, au cours de laquelle Koblet a perdu son
maillot vert de leader au profit du Français Fach-
leitner. Le jeune premier du cyclisme helvétique
avait utilisé des boyaux de 250 gr. et ce fut l'iné-
vitable crevaison. Mais la deuxième survint peu
après alors qu'il avait monté un 300 gr. ! On peut
donc dire que la malchance joua son rôle et que,
seule, elle empêcha Koblet de gagner ce Tour de
Romandie. Le terrible match-poursuite qu'il en-
gagea avec son fidèle coéquipier Brun, qui aurait
tellement aimé gagner à Genève, assisté également
de Schaer et G. Aeschlimar.n, contre le quatuor
de tête formé de Kubler, Fachleitner, Piot et
Bonnaventure, restera dans le souvenir de tous
ceux qui ont eu la chance de suivre cette ultime
et passionnante étape. Koblet dont l'allure facile
et coulée, rappelle le style aisé de Fatisto Coppi,
deviendra vite notre plus grand routier ; d'un ca-
ractère agréable, aimable avec les journalistes,
courtois et toujours correct, même dans l'adver-
sité il reste calme et maître de lui. Jean Brun
possède une classe étonnante. Dommage que la
malchance se soit acharnée sur lui au cours de
la deuxième étape, car il aurait pu finir, dans les
trois premiers, ce Tour de Romandie qu'il avait
si brillamment commencé. Kubler ne fut pas le
grand Kubler. H douta de ses moyens (peut-être
payait-il les efforts inconsidérés qu'il avait dû
faire pour remporter, à un jour d'intervalle, le
Grand Prix du Tessin et celui de l'Industrie à
Prato) et ne se réveilla que le dernier jour pour
empêcher Koblet de gagner. Ne va-t-il pas, ainsi,
s'aliéner la sympathie de tous les coureurs suis-
ses ? Schaer fut brillant dans la deuxième étape,
eut des malheurs dans la suivante et dès lors, at-
tardé, ne força jamais, se réservant visiblement
pour le Tour d'Italie. Nous verrons là ce dont il
est capable. G. Aeschlimann a surpris en bien. H
fera cette année un grand Tour de France, son ob-
jectif No 1 de la saison. G. Weilenmann pourrait
bien trouver au Giro sa grande forme. Le Zuri-
chois n'a rien négligé, en tout cas, pour être dans
la bonne voie. Metzger fut la révélation de ce
Tour de Romandie. On connaissait ses talents de
grimpeurs, mais on doutait de sa résistance. Or
il termine 6e du classement général, ce qui prou-
ve qu'il a progressé à pas de géant sur ce point
important. Attendons le Tour de Suisse où il pour-
ra s'affirmer. Quant aux autres, ils ont un peu
déçu. Mal préparés, ils ont fait ce qu'ils ont pu.
Croci-Torti fut éblouissant dans la 3e étape et
bien terne dans les autres. Stettler ne fit parler
de lui qu'en une occasion. C'est bien peu. Zbinden,
Schûtz Noetzli, Rossi et les néo-professionnels Born
et Chevalley se comporteront mieux au Tour de
Suisse.

LE TOUR D'ITALIE
Aujourd'hui, mercredi, sera donné, à Milan, le

départ du Tour d'Italie. Il apparaît plus facile que
ses devanciers, mais néanmoins avec ses 12» cols,
18 étapes, et un parcours total de 3914 km., sera leur très chère fille, sœur, belle sœur, tante, nie-
redoutable et suffisant pour amener la décision ce, cousine, décédée le 22 mai, à l'âge de 34 ans.
entre les vedettes. . . |; L'ensevelissement aura lieu à Géronde, le 24 mai,Dans les grandes lignes, le parcours sera le sui- 

^ 9heures 30yanit : Milan, Florence, Livourne, Gênes, Turin, .
Locarno, Brescia, Vieenza, Bolzano, retour à Milan,
puis Ferrare, Rirnini, Arezzo, Aquila, Naples et en-
fin Rome où se jugera la dernière arrivée de cet-
te épreuve passionnante qui soulève en Italie, en
France et en Suisse, un intérêt énorme en raison
de sa participation.

Mais avant de parler des inscrits, disons un mot
des difficultés du parcours. Premier tiers favorable
aux routeurs, puis quelques sérieuses difficultés au
cours des 7e et 8e étapes avec des cols de 1100 m. ;
une étape terrible, la 9e, avec trois géants : le
Rolle (1970 m.), Pordoï ' (2239) et Gardena (2120
m.). De quoi faire sourire Sa Majesté Fauto Cop-
pi ! Une troisième partie assez accidentée, mais
en général favorable aux rouleurs qui peuvent s'y
tailler la part du lion.

Pour la Ire fois, depuis sa création, le « Giro »
groupera au départ 17 étrangers qui ne seront pas
précisément des domestiques ! Qu'on en juge : Ro-
bic sera capita ine d'une équipe qui lui sera entiè-
rement dévouée et Kubler, on le sait, dirigera la
« Frejus » avec Goldschmit, Pedroni , Fanti, Ferra
ri, etc. Schaer sera le leader de la firme « Arbos »
et Koblet, G. et L. Weilenmann courront pour
« Guerra » dont le chef de file est momentané-
ment le Belge Dupont. Mais la forme actuelle de
Koblet incitera peut-être l'ancien campionissimo à
changer la direction de son team. Nous le souhai-
tons pour Hugo ! Une autre attraction . est l'enga-
gement de l'équipe complète « Helyett » de René
Vietto, avec ses azuréens : L. Tesseire, E. Tessei-
re, Apo et Lucien Lazaridès et Nello Lauredi qui
ne doivent pas, en tout cas, être dépaysés par le
climat ! Inutile de dire que du côté italien, Fausto
Coppi sera le grand chef de la « Bianchi », que "son
rival Bartali, celui de sa propre marque et que F.
Magni dirigera la « Willer-Triestina ». Avec eux
toute l'élite des coureurs italiens dont une masse
de jeunes aux talents multiples, tous avides de
s'imposer. Jamais le Giro n'est apparu plus ouvert
et si les pronostics sont naturellement en faveuf
de Fausto Coppi, l'unanimité se fait sur la sévérité
de la lutte qu'il devra engager pour triompher.

Nous suivrons attentivement pour nos lecteurs
ce passionnant Tour d'Italie et narrerons ici mê-
me les faits principaux des étapes journalières.

E. U.

TIR SIERROIS
La Société de tir « Le Stand » de Sierre orga-

nise pour les 10-11 et 17-18 juin prochain une fête
de tir à 300 et 50 mètres sur les cibles. Exercice,
Série, Art, Militaire, Groupe et une à répartition
immédiate.

Le comité cantonal lui a confié d'autre part
l'organisation du concours cantonal de section pour
la région du Centre.

Ces divers avantages doivent inciter les tireurs
à profiter de leur entraînement et de leur adres-
se pour tenter leur chance et attacher à leur poi-
trine l'une ou l'autre distinction.

Des exemplaires du plan de tir seront envoyés
sur demande adressée au Secrétariat du « Stand »,
Société de tir, Sierre.

Qu'on retienne donc bien les dates des 10-11
et 17-18 juin. Elles feront peut-être étape heureu-
se dans notre vie de tireurs.

Nouvelles Soca.es
ST-GINGOLPH

Dimanche après-midi, vers 15 h. 30, Mlle Fran-
çoise Michelli, MM. Yvan Coquoz et Yvan Mottet,
tous trois habitant Evionnaz, étaient en prome-
nade au Bouveret. Ils louèrent un bateau à rames
chez M. André Cachât, Hôtel de la Tour, à Bou-
veret et partirent faire une promenade sur l'eau.
Ils allèrent jusqu'à St-Gingolph et au retour, ils
furent pris par un fort vent et de grosses vagues
qui (jetèrent l'embarcation sur un enrochement
où le bateau faillit se détériorer très sérieusement.
M. Léon Brousoz ayant aperçu les jeunes gens en
difficulté, se porta à leur secours et les aida à
rejoindre la rive, puis à mettre le bateau en sû-
reté sur la grève.

o 

Saillon
NECROLOGIE

La mort est impitoyable. Voici qu'en quelques
mois, elle arrache quatre jeunes mamans à l'affec-
tion de leur famille dans notre paroisse.

Vendredi le 12 mai , toute la population de Sail-
lon a fait d'émouvantes obsèques à son institutri-
ce, Mme Julia Luisier-Besse, enlevée brusquement
aux siens dans sa quarantième année.

t
Monsieur et Madame Alfred BONVIN, à Lens ;
Monsieur et Madame Henri BETRISEY et leurs

enfants ;
Madame et Monsieur Alfred NANCHEN et leurs

enf ants ;
Madame et Monsieur Camille BONVIN et leurs

enfants ;
Madame et Monsieur Pierre BESSE et leurs en

f ants ;
Madame et Monsieur Henri BRUCHEZ et leurs

enfants ;
Mademoiselle Catherine BONVIN ;
Monsieur et Madame Joseph BONVIN et leurs

enfants ;
Monsieur Henri BONVIN ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la per-

te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de

«renae sœur IïMIE-CATHEIIE
Moniale Bernardine

à Géronde

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part

t
Madame et Monsieur Antoine GAY-BALMAZ-

DECALLLET, leurs enfants et petit-fils, à Ver-
nayaz ;

Madame et Monsieur Victor JACQUIER-DE-
CADLLET, leurs enfants et petite-fille, à Ver-
nayaz ;

Madame et Monsieur Alfred HALDIMANN-DE-
CAILLET et leur fille, à Martigny ;

Monsieur Casimir BOCB__TAY-DECAILL__T,
leurs enfants et petits-enfants, à Miéville ;

Les enfants et petits-enfants de feu Charles DE-
CAILLET, à Vernayaz;

Madame Veuve Jules DECALLLET, ses enfants
et petits-enfants, à Vernayaz et Miéville ;

Madame Veuve Joseph DECAILLET, à Aigle ;
Madame et Monsieur Hermann JACQUIER, à

Vernayaz ;
Madame Veuve Maurice BORGEAT, ses en-

fants et petits-enfants, à Vernayaz ;
Mademoiselle Marie BORGEAT, à Vernayaz ;
ainsi que les familles parentes et alliées, à Ver-

nayaz, Evionnaz et Salvan,
ont la profonde douleur de faire part de la per-

te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

tas eur nr ce DEÇA LUI
leur très cher papa, beau-pere, grand-pere, arrie-
re-grand-père, beau-frère, oncle, grand-oncle et
cousin, décédé à Vernayaz le 23 mai 1950, à l'âge
de 78 ans, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz, jeudi
le 25 mai, à 10 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondément touchée des nombreuses marques
de sympathie reçues lors du deuil cruel qui vient
de la frapper, mais dans l'impossibilité de répon-
dre personnellement à chacun, la famille de

Monsieur Ernest MISSELIER
remercie sincèrement toutes les personnes qui, de
près ou de loin, l'ont entourée dans les jours dou-
loureux qu'elle vient de traverser.

._. _¦"! __ Minrtinîi-iic »i-i f itrfll lfic o. n* r___
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ViSPUronneS fi c|e]ies par le spécialiste
J.LEEMANN teSfc,8r_J?œ
ST «'MAURICE Sion Av. de la Gare tél. 2.11.85

Mme Julia Luisier-Besse, originaire de Bagnes,
était venue chez nous en 1931, lors de la création
de l'école enfantine.

Pendant une vingtaine d'années, elle s'est vouée
à cette tâche ingrate de l'enseignement aux, tout-
petits. Qui dira la somme de dévouement, de pa-
tience et d'abnégation qu'a dû fournir cette bra-
ve institutrice pour ouvrir l'esprit et le cœur à
des centaines d'enfants ingénus et candides , certes,
mais combien turbulents !

Cette bonne Mme Julia , comme l'appelaient les
enfants, a accompli son devoir jour après jour sans
ostentation , simplement comme les grandes âmes
trouvant tout naturel de se donner toute entière à
son école et à sa famille sans s'écouter elle-mê-
me.

Nous garderons toujours le souvenir d'une per-
sonne énergique, douce et ferme, qui s'est attirée
la sympathie non seulement de ses élèves, mais de
toute la population ainsi que de ses collègues.

Rien ne saurait mieux le prouver que l'imposant
cortège recueilli et ému qui l'accompagnait à sa
dernière demeure. Nous y avons remarqué une dé-
légation du Département de l'Instruction publique,
M. l'Inspecteur scolaire, des révérendes Sœurs de
l'Ecole normale, un nombre remarquable d'insti-
tuteurs et d'institutrices.

Qu 'il nous soit permis de réitérer à son époux
si grand dans sa résignation chrétienne, à ses qua-

t
Les enfants, petits-enfants, arrière-petits-enfants,

à Orsières, Martigny, Genève, Montreux, Vérossaz,
Berne, ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

raeur Simér. CDP.
leur père, grand-pere, arrière-grand-père, beau-
père, oncle et cousin, survenu le 22 mai, à Orsiè-
res, dans sa 88e année.

L'ensevelissement aura lieu à Orsières, le 25 mai
1950, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame et Monsieur René VANNAY-TRISCO-

NI, leurs enfants et petits-enfants, à Vionnaz ;
Madame et Monsieur Leandre MARTINOLI-

TRISCONI, leurs enfants et petits-enfants, à Mas-
siola (Italie) ;

Monsieur et Madame François TRISCONI-FRA-
CHEBOUD, leurs enfants et petits-enfants, à Vion-
naz ;

Monsieur et Madame Frédéric TRISCONI-FRA-
CHEBOUD et leurs enfants, à Vionnaz ;

Madame Ermelinde FRACHEBOUD-TRISCONI,
ses enfants et petits-enfants, à Vionnaz ;

Monsieur et Madame Ernest TRISCONI-DRA-
GHETTI et leurs enfants, à Vionnaz ;

Les familles de feu Adami Dominique, à Baveno
(Italie),

ont la douleur de faire part du décès de

madame ueuue uictor TRISCOîII
née Maddalena IANETTI

leur chère et regrettée mère, grand'mère, arrière-
grand-mère et tante, décédée le 23 mai dans sa
89e année, après une courte maladie, munie des
Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 25 mai 1950,
à 10 heures, à Vionnaz.

Priez pour elle !
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame et Monsieur Gérard TSCHERRY-REY-

BELLET et leurs enfants Jacqueline et Eliane, à
Monthey ;

Monsieur Victor REY-BELLET, à Monthey ;
Monsieur et Madame Théophile PERRIN-VIEUX

et leurs enfants, à Val d'Uliez ;
Madame et Monsieur Antoine PERRIN-VIEUX,

à Val d'Illiez ;
Monsieur Maurice VIEUX, à Val d'Uliez ;
Monsieur et Madame Paul VIEUX-MAREETAN

et leurs enfants, à Monthey ;
Monsieur et Madame Isidore GILLABERT-

VEEUX et leurs enfants, à Val d'Uliez ;
Monsieur et Madame Lucien REY-BELLET-

MAR1ETAN, à Val d'Uliez ;
Famille Hyppolite REY-BELLET-GONNET, à

Val d'Illiez ;
Madame Adeline UDRESSY-REY-BELLET-

MARIETAN et ses enfants, à Val d'Illiez ;
Monsieur et Madame Théophile REY-BELLET-

PERRIN et leurs enfants, à Val d'Uliez ;
et les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Madame innocente DEFAGO REV-BELLET
née VIEUX

leur chère mère, grand'mère, sœur et tante, sur-
venu le 23 mai, dans sa 58e année, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Monthey, jeudi 25
mai 1950, à 10 heures 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part.

tre enfants privés trop tôt , hélas ! de l'an)
maternelle et à sa famille, l'assurance de i
sympathie émue.

•
Aujourd'hui, a été ensevelie Mme Esther H

lard-Meilland, âgée de trente-deux ans, laissais
époux et trois jeunes enfants dans toutes les
solations. Une belle assistance a tenu à témoi|
encore ici toute son estime à la défunte, feu
humble et travailleuse qui a supporté avec _o\
ge et résignation de grandes souffrances, et
famille si cruellement éprouvée.

Nos sincères condoléances à son époux et à
parents. Ç. j

o 

Champéry
f Mme EUGENIE CHAPELAY-DEFAG
De Champéry nous arrive la triste nouvelle

la mort de Mme Eugénie Chapelay-Défago,
de l'ancien président, M. Jean-Louis Chape!
Mme Chapelay est décédée dimanche après-mid
l'âge de 75 ans. C'est une figure particulièrem
attachante de la localité qui vient de disparaît

Depuis plus de 10 ans, son état de santé
lui permettait guère de quitter sa demeure,
grande joie était de se rendre à l'église ou,
pouvoir assister à une fête de famille. Persca
intelligente, gaie et spirituelle, Mme Chapelay a
vait avec intérêt la vie et les événements de
paroisse et de sa commune. Nous savons que i
rant sa longue maladie, elle eut la grande cons
lation d'être entourée de soins et d'affection [
sa nièce, Mlle Thérèse Marclay, qui fit preii
d'une sollicitude et d'un dévouement exemplair

Mme Chapelay, toujours aimable et servial
avec son entourage, fut une personne aux convi
tions religieuses profondes. Nous garderons i
pieux souvenir de la chère disparue qui incarti
si bien les vertus de foi et de travail de notre p
pulation valaisanne.

Nous exprimons à tous les siens, et en partie
lier à Mlle Thérèse Marclay, l'hommage de t
sincères condoléances.

Radio-Programme
Mercredi 24 mai

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal dt
Charlotte Lysès. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Rytfr
mes du matin. 9 h. 10 Emission radioscolaire : I)K
symphonie de Haydn. 9 h. 40 Oeuvres vocales 4
Beethoven. 10 h. 10 Reprise de l'émission radi»
scolaire : Une symphonie de Haydn. 10 h. 40 Dem
pages de Jean Françaix. 11 h. Emission relayée par
l'ensemble des émetteurs nationaux suisses. Tra-
vaillons en musique. 11 h. 45 Silhouettes d'auto
foiSj^l l h, 55 Gravé pour vous... 12 h. 15 Concer
to in Jazz, Donald Phillips. 12 h. 25 Le rail, Il
route, les ailes. 12 h. 46 Informations, 12 h. S
Vous souvient-il ? 13 h. 15 Deux sopranos. 13 h
30 Suite en fa, op. 33, Albert Roussel.

13 h. 45 La femme et les temps actuels. 16 h.
L'Université des ondes. 16 h. 30 Emission relayés
par l'ensemble des émetteurs nationaux' suisses.
17 h. 30 Un feuilleton pour tous : Le comte Kos-
tia. 17 h. 50 Variations libres et finale pour flûte,
cordes et harpe, Gabriel Pierné. 18 h. Au rendez-
vous des benjamins. 18 h. 30 Musique hongroise.
18 h. 45 Reflets d'ici et d'ailleurs.

19 h. 05 La vie internationale. 19 h. 15 Infor-
mations. Le programme de la soirée. 19 h. 25
Questionnez, on vous répondra ! 19 h. 45 Feuil-
lets d'album avec l 'Ensemble romand de musique
légère. En intermède : Roi de pique et valet ii
carreau. 20 h. 20 La Gazette de Radio-Genève
20 h. 25 Le Carnaval des Précieuses. 21 h. 2S
La boîte aux lettres musicale. 21 h. 35 Concerto
No 1, en ut majeur, op. 15, Beethoven. 22 h. 10
Radio-Poésie 50. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
La voix du monde : Les travaux de l'O. N. U. _
h. 50 Résultats du Tour cycliste d'Italie.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Heure. Gymnastique. 6 h. 40 Musique cham-
pêtre. 7 h. Informations. 7 h. 05 Heure. Disques.
7 h. 10 Le programme. 11 h. Emission relayée par
les émetteurs nationaux. 12 h. 15 Nouveaux dis-
ques. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Emission gaie

13 h. 05 Ensemble musical appenzellois. 13 h.
15 Chronique de la Suisse orientale. 13 h. 25 Con-
certo de violon. 14 h. Les fleurs au jardin et dal-
la maison. 14 h. 20 Le Duo accordéoniste Rufenei
et Wechsler. 14 h. 30 Heure. 16 h. Intermède. 16
h. 30 Emission relayée par les émetteurs natio-
naux. Idylles musicales et pastorales du XVIUe
siècle. 17 h. 30 Pour les jeunes filles. 18 h. Or-
chestre récréatif. 18 h. 35 Troupiers autour de la
table de jass. 19 h. Hôte du Studio de Berne.

19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Informations.
19 h. 40 Entretien au delà des frontières. 20 h. 15
Concert par le Kammerensemible de Radio-Berne
20 h. 50 Le programme selon annonce. 22 h. Infor-
mations. 22 h. 05 Mélodies populaires bernoises.

MALADIES DU FOIE
DE LA VESSIE

ET DES REINS
# JAUNISSE
£ GRAVELLE
9 CALCULS

une cure de '

JAUNITOL ET
JAUNITINE

Remèdes végétaux
énergiques, rapides el inoffensifs
En vente dans les pharmacies

Prospectus sur demanda aux « LabbraJoirel
Jaunitol n, Topic S. A., 20, rue Etienne-Dumonl

Genève

PT R O D A P C  « AU PRINTEMPS », SION
ûlUrrlIht Rue deSvèe o^
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Fortifiant à l'action immédiate. ..

la boisson nourrissante Ka-Aba. qui contient
30°/» de sucre de raisin et de fruits, pasçe di-

rectement dans le sang sans charger l'appa-
reil digestif. Elle est délicieuse.

Les personnes qui travaillent apprécient a^ssi
le Ka-Aba parce que sa préparation est ra-

pide et simp le.

*

Ka-Aba

Vysiikto, m
...

l9 va»sse«e

\ \ v
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Mais oui . car SOLO supprime la né-
cessité d'essuyer. Après avoir lavé
la vaisselle dans la mousse SOLO,
rincer, laisser sécher et remiser; ou
alors laisser sécher sans rincer et
polir légèrement avant de remiser.
Quelle que soit la méthode utilisée ,
la vaisselle est hygiéniquement pro-
pre et brille d' un éclat merveilleux. —
Et SOLO ne laisse pas de cercles
crasseux dans la bassine à relaver!

mousse davantage
nettoie mieux
travaille plus vite
Excellent également pour la lingerie
fine et les lainages, pour tous les
nettoyages de la cuisine et de la
maison , pour tremper et ébouillanter
le linge.
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séGit çuaf cf ëme éëéf
Auriez-vous cru qu'il soit possible de surpasser les trois nouveaux potages Knorr?

Voici une nouvelle réussite incompa- nn-rnpr Al lV PRÊDCC
rable par sa finesse et sa saveur: le rUIAUt AU A UtltrLg
Le quatrième potage en sachet d'aluminium. De petites crêpes faites de lait,

farine et œufs dans un potage clair savoureux composent ce nouveau potage qui ne
nécessite aucun temps de cuisson. Pour 60 cts seulement vous aurez 4 assiettes de
ce potage merveilleux. Dans ce genre de potages l'on ne saurait égaler la maison, Knorr
qui vous propose non seulement un produit d© première qualité mais un produit éco-
nomique. Servez ce potage à votre famille: toute la tablée sera enchantée ! -
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• ¦ •  et vous aurez raison. Hélas le miel d'abeille seul a droit à

PS• .̂ f™"**^^  ̂W -'l ce titre - le miel de raisin droit se contenter de l'épithète
M. ÎT '̂ ki " '̂ Ip W TJ ..concentré". Mais lorsqu'on a goûté le Raisinel ce terme n'évo-

__»V QÛIL. Ï/I WW A «P Délicieux ah I combien , le Raisinel est encore un fortifiant de
WÈfa/ &̂U"**' Ii__R. U » premier ordre. Il apporte à l'organisme les bienfaisantes vertus
Hi|\_,____««* W.IftSJB du raisin- Riche en sucre de raisin (750 g par kilo) et en sub-
IJMÊ lI-lVfft m, _•* wm stances minérales , il est particulièrement précieux pour les
r«m^Mil\ » , \\fË|ffl | enfants. Chaque bouchée est une nouvelle source d'énergie
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- De nombreuses ménagères l'ont déjà -H_fr5~7~ >̂
Bourgeois Frères cl Cie S. A. compris : en peu de temps plus de JKVÇ/ /

Ballaigue: 100000 kg ont été vendus. vS /
On cherche >. \

comme sommelière et pour ^f- \;S Ĵf ,̂ jJi-!_J_.̂ _Zr-_-L-ffl-J-Lj_L-—-_L_5J ^»^ Bai-
aider un peli au ménage. -B-M-«-fl-ra-n_ -̂ _̂ _̂ _̂^ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂M-_D-i--- -̂i
Débutante acceptée pour 3 Délicieuse pâte de raisin, en vente dans tous les bons
mois. Entrée de suite. _, .. ..

S'adresser au Nouvelliste magasins d alimentation. O P . «KI .
soiis G. 7577. 

SSÏÏHM OCCASIONS AVANTAGEUSES
13 S'S S \ Il U II \\ ï$ Il I U FORr> - 20 CV.. 1947-48, roulé 28.000 km Fr. 6500.-¦ IIV « w v M a - v M i w CHEVROLET, 18 CV., 1947, belle occasion » 7400.-
un Grunder, 8 CV, avec CITROEN, 11 CV., 1946, en très bon état » 4800.-
charrue et A-Simar 8 CV, CHEVROLET, 18 CV., 1947, cabriolet 5 places » 8200.-
avec fraise 60 cm. Revisé, bas MERCEDES, 11 CV., 1938, cabriolet sortant de revision, en parfait état » 4800.-
prix. — Garage du Simplon, PONTIAC, 20 CV., 1949,' neuve, roulé 1000 km. avec boîte de vitesses
Charrat , tél. (026) 6.30.60. hydeomatiqu. » 12500-

¦- WOLSELEY, 9 CV., 1947, très bon état » 4400.-
On demande un ÂUSTTN, 8 CV., 1947, bon état '. » 3900.-

_-_ ¦—— FORD, 11 CV., 1938, frein hydraulique, bon état » 3200.-qarçon CAMIONS
T7- . .- . .  CHEVROLET 1938, bascule, 3 côtés, 2 m3 » 3700.-de 13 a 17 «m, pour aider aux CHEVROLET 1930> pont et 'ridelles, 2 tonnes » 800.-petits tra vaux du cha et, sur BEDFQRD 1934 bascuiant à Vareière 2 tonnes - 1500.-monlagne du Jura . Entrée ,m- -^g^ -.-£ 

camionnette> 500 kg. ' » 500.-
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Des finances saines
des cantons libres
3. Troisième thème : les contingents

Que n'a-t-on pas dit sur ces malheureux con-
tingents ! Rétrogrades, injustes, insupportables,
compliqués... on vous explique même qu'ils met-
tent en danger la souveraineté cantonale ! Tout ce
tapage, qui est hors de proportion avec le pro-
duit des contingents (70 millions, soit le 5 % des
recettes fédérales) vise en réalité l'institution dans
son principe.

Il faut reconnaître à la conférence de concilia-
tion, ce mérite d'avoir rendu les contingent par-
ticulièrement aisés à supporter par tous les can-
tons : en limitant expressément le montant total ,
en déchargeant les cantons modestes par le mo-
yen de la péréquation , en prévoyant une longue
période d'adaptation, en instituant une clef de
répartition moderne et souple, elle a vraiment pris
toutes les précautions souhaitables. Ce n'est pas
sans raison que la grosse majorité des directeurs
cantonaux des finances s'est ralliée . au projet ; et
l'opposition hargneuse du Conseil d'Etat de Zu-
rich, ce gros mangeur de subventions et de ris-
tournes fédérales de toute espèce, doit même nous
rassurer, sinon sur le résultat du scrutin dans ce
canton, du moins sur la valeur du système.

Lorsque nos adversaires soutiennent que les con-
tingents étaient acceptables au temps des diligen-
ces, mais ne sont plus de mise « au siècle des
moteurs à réaction » (sic — jusqu'où la réaction
va se cacher !), ils feignent d'oublier que l'ins-
titution figure en bonne place dans une œuvre
dont nous leur reconnaissons volontiers la pater-
nité : l'assurance vieillesse. En effet, les cantons
doivent Verser au fonds central de l'AVS 53 mil-
lions par an (et plus tard le double), soit les trois
quarts du total des nouveaux contingents ; a-t-on
entendu dire qu'un canton n'ait pas pu ou n'ait
pas voulu payer ? Autre utilité de l'AVS : les
variations du produit des cotisations serviront à
adapter périodiquement la clef de répartition aux
modifications de la situation économique.

4. Quatrième thème : petits et gros
contribuables

Nous entrons ici dans le royaume de la déma-
gogie pure. Il est en effet rigoureusement gratuit
de prétendre que telle catégorie de contribuables
sera moins bien lotie après la réforme qu'avant.
Une comparaison précise des bordereaux futurs
d'un contribuable déterminé selon que l'impôt fé-
déral direct survivra ou non suppose la connais-
sance de mesures d'application, tant fédérales que
cantonales, qui ne sont pas encore arrêtées, et pour
cause. Comment les cantons réuniront-ils leur con-
tingent ? Quels seront les taux, les dégrèvements,
les progressions ? Le projet de conciliation n'en
dit rien. Et quel serait un impôt fédéral futur,
en cas d'échec de la réforme ? On le sait enco-
re moins. En vérité, les prédictions de l'adversai-
re ne sont que des épouvantails à moineaux.

Ce qu'on sait, en revanche, et de manière cer
taine, c'est ceci :

— d'abord, que pour tous les cantons, la char
ge nouvelle sera inférieure a la charge actuelle
(la diminution totale est estimée à 60 millions),

— ensuite que toute modification des lois can-
tonales sera votée par le Grand Conseil (c'est plus
sûr que les Chambres fédérales) avec possibilité
de référendum (c'est mieux que ce que nous su-
bissons depuis dix-sept ans) .

Vraiment, que veut-on de plus ?

Grande assemblée
du parti conservateur

du centre
Les délégués du Parti conservateur du Centre

sont convoqués en assemblée le samedi 27 mai
prochain, à 14 heures, à l'Hôtel de la Planta, à
Sion, avec l'ordre du jour suivant :

1. Exposé de M. le conseiller national Antoine
Favre, sur la Réforme des finances fédérales.

2. Expose de M. René Jacquod, concernant la loi
sur les allocations familiales.

3. Divers.
Vu l'importance de l'ordre du jour et surtout

de la votation du 4 juin , le Comité compte sur
la présence de très nombreux délégués.

Le Comité.

LA COUPE DU MONDE
DE FOOTBALL
Tirage au sort

Le tirage au sort avec désignation des terrains
a donné les résultats suivants :

1er groupe, matches disputés à Rio-de-Janeiro,
Brésil, Yougoslavie, Mexique et SUISSE.

2e groupe, matches disputés à Bel Horizonte,
Angleterre, Espagne, Etats-Unis et Chili.

3e groupe, matches disputés à Sao Paulo, Italie,
Suède, Paraguay et Indes.

4e groupe, matches disputés à Porto Allègre,
Uruguay, X., France et Bolivie.

Le préfet de Rio, le général Mendes Morais, va
intervenir auprès du président Salazar pour que
le Portugal revienne sur sa décision de ne pas
participer à la Coupe du Monde.

Dernière heure
° *¦
___ 

Pluie, orage el grêle sur Berne
Les dégâts sont importants

BERNE, 23 mai. — Mardi après-midi entre 15
h. 35 et 16 h. 10, un violent orage avec pluie di-
luvienne et grêle a éclaté sur la ville de Berne
et les environs. Les grêlons ont atteint des pro-
portions de noisettes. L'observatoire météorologi-
que a enregistré 24,2 mm. de précipitations. Dans
plusieurs endroits, l'eau a envahi des caves, des
hangars et des dépôts. Des forces de police ont
été appelées à la rescousse. Jusqu'ici, on ne peut
évaluer le montant des dégâts aux cultures, mais
ils doivent être sensiblement élevés en certains
endroits. A Osterrnundingen, les dommages se-
raient plus grands que lors du terrible orage d'il
y a trois ans. . '"..

o 

LA REINE JULIANA
ET LE PRINCE BERNARD

A PARIS
PARIS, 23 mai. (AFP.) — La reine Juliana et

le prince Bernard des Pays-Bas sont arrivés à
l'aérodrome d'Orly, à 16 h. 04. A leur descente
d'avion, ils ont été accueillis par M. Vincent-Au-
riol, président de -la République, et par les mem-
bres du gouvernement français, ainsi que par
M. van Boutzelaer, ambassadeur des Pays-Bas, en
France.

o 

NOUVELE MENACE
CONTRE L'HORLOGERIE SUISSE

AUX ETATS-UNIS
WASHINGTON, 23 mai. — Le Département d'E-

tat s'apprête à étudier le changement éventuel
à apporter aux accords de 1936, concernant la ven-
te de montres et de mouvements suisses aux
Etats-Unis.

Plusieurs sociétés horlogères américaines s'é-
taient récemment plaintes"; auprès du Département
d'Etat, du tort que leur cause la concurrence hel-
vétique. Le Département a donc décidé d'étudier
la question et a annoncé, lundi soir, qu'il enten-
dra, à partir du 14 juin prochain, toutes les per-
sonnes intéressées à cette affaire et qui vou-
draient faire une déposition.

(Ag.) Les milieux suisses intéressés relèvent que
cette nouvelle ne laisse pas de retenir leur atten-
tion et qu'ils veilleront à sauvegarder le point de
vue de nos exportations, tant que l'accord de
1936 entre la Suisse et les Etats-Unis est toujours
en vigueur.

o 

Protestation française a la Russie
PARIS, 23 mai. (A. F. P.) — Dans la note qui

sera remise mardi après-midi à Moscou, le gou-
vernement français fait part de ses graves préoc-
cupations concernant l'existence, en zone d'occu-
pation en Allemagne, d'un camp de policiers mili-
tarisés dont l'effectif atteindrait cinquante mille
hommes. Ces attributions, précise la note, devan-
ceraient celles d'une police normale. La note ap-
pelle à ce sujet, que l'entraînement et l'équipe-
ment de ces unités auraient, en effet, un caractè-
re militaire.

o 

IL A GRELE DANS LA REGION
DE REIMS

REIMS, 23 mai. — Les cultures maraîchères et
les entreprises privées ont subi de gros dégâts
à la suite d'un violent orage, accompagné de grê-
le qui s'est abattu sur les environs de Reims et
de Châlons-sur-Marne. La circulation a été in-
terrompue en divers endroits. Des arbres déraci-
nés sont tombés sur la route.

Remises de Hautes distinctions
ATHENES, 23 mai. (AFP.) — Le général van

Fleet, chef de la mission militaire américaine en
Grèce, a remis, au cours d'une cérémonie qui s'est
déroulée mardi matin, de hautes distinctions amé-
ricaines au maréchal Papagos et à vingt officiers
généraux, officiers supérieurs et officiers en re-
connaissance de services rendus à la Grèce et pour
leur collaboration avec la mission américaine dans
la lutte contre le communisme.

Sion
UNE FILLETTE HAPPEE PAR UN CAMION

(Inf. part.) Une fillette originaire de Vex, la
petite F., a été renversée par un camion au mo-
ment où elle traversait inopinément la chaussée.
Blessée à une jambe, elle a été conduite à l'hô-
pital régional de Sion.

o 

MAUVAISE CHUTE D'UN ENFANT
(Inf . part.) Alors qu'un enfant âgé de 11 ans,

le petit Pierre-Louis Tronchet , circulait à bicy-
clette en ville de Sion, il fit une mauvaise chu-
te au cours de laquelle il se blessa grièvement
au genou. Il a été transporté à la clinique géné-
rale.

Les fantaisies du „ Figaro
GENEVE, 23 mai. — Dans son numéro d'hier, le

* Figaro » publie la nouvelle suivante :
« La présence à bord du ' « Percival Proctor »,

maintenant perdu dans les Alpes depuis plus de
six jours, du colonel américain Miguel Robbin, a
motivé l'intervention de l'aviation des Etats-Unis.
Dans la journée de samedi, deux appareils du
type Packett et un Dakota P 147, venus de Wies-
baden, ont décollé à deux reprises de l'aéroport
de Genève pour effectuer des vols de reconnais-
sance dans les Alpes que le chef de l'expédition,
le commandant Boardman, avait divisées en six
secteurs.

Huit heures de vol avec, à bord, une dizaine
d'observateurs par avions, n'ont pas permis de
relever le moindre indice. Il est vrai que le_
Américains se sont vu interdire, en vertu de la
neutralité suisse, le survol de la zone de fortifi-
cations du Gothard et le secteur situé au sud-
ouest du Simplon, où se déroulent actuellement
des tirs d'artillerie, et ils ont déploré cette déci-
sion à l'heure où des vies humaines sont en jeu.
Mais l'Office fédéral de l'air s'est montré — c'est
son droit — irréductible.

Les appareils ont repris l'air ce matin, mais
leur intention, si aucun fait nouveau ne survient,
«st de regagner dans la soirée leur base de Wies-
baden . »

Nous avons téléphoné ce matin à l'Office aé-
rien. Voici ce que l'on a bien voulu nous préci-
ser : La nouvelle publiée par le journal français
n'est pas exacte. L'Office fédéral de l'air n'a si-
gnifié aucune interdiction de survol, ni pour le
Simplon ni pour le Gothard. En revanche, il a at-
tiré l'attention de l'aviation américaine d'occu-
pation en Allemagne du danger qu'il, y aurait de
survoler le Simplon, ces temps. En effet, des tirs
d'artillerie sont en cours et les possibilités d'un
accident ne sauraient être exclues. C'est donc par
pure courtoisie que ce renseignement a été don-
né aux aviateurs américains.

Comme on le voit, il est facile de se tromper
sur les intentions des autres.... (Nouvelle Revue).

o——
Les bienfaits du plan Marschall

UNE NOUVELLE FABRIQUE
MODELE

MAÇON, 23 mai. — M. Prigent, secrétaire d'E-
tat à la présidence du Conseil, vient d'inaugurer
à St-Martin-Belleroche, une fabrique modèle . de
lait en poudre, construite en quinze mois en bon-
ne partie grâce au plan Marshall. On prévoit la
fabrication de deux mille tonnes de lait en pou-
dre par an.

o—¦

LE CONSEIL FEDERAL
ET LES RECOURS EN GRACE

BERNE, 23 mai. Au nombre des recours en
grâce continus dans le 2e rapport du Conseil fé-
déral se trduve celui du nommé Hermann Dig-
gelmann, actuellement détenu au pénitencier de
Regensdorf, condamné le 20 décembre 1947, dans
l'affaire Riedweg et consorts, à une peine com-
plémentaire de six ans de réclusion et à la priva-
tion des droits civiques pendant sept ans.

Le Conseil fédéral propose de rejeter le recours,
mais il sera loisible au condamné, le moment ve-
nu, de solliciter sa libération conditionnelle qui ne
pourra toutefois pas avoir lieu aVant le 13 février
1951.

POUR LA SANTE MORALE
DE L'EGYPTE

LE CAIRE, 23 mai. (Reuter). — Le journal
« Wardiste al UVIisri » écrit mardi que le roi Fa-
rouk entend nettoyer la vie sociale de l'Egypte.
Il a désapprouvé l'emploi des femmes comme bar-
maids et comme moyen d'attraction pour des ma-
nifestations d'utilité publique.

SUITE MORTELLE D'UN ACCIDENT
GENEVE, 23 mai. — Mlle Lucette Darbellay, 27

ans, qui, roulant à bicyclette au Boulevard James-
Fazy, avait fait une chute et avait dû être trans-
portée à l'hôpital vendredi , est décédée dans la
nuit d'une fracture du crâne.

Viège
UN PIETON RENVERSE PAR UNE AUTO

(Inf. part.) Près de la petite chapelle de Riti ,
entre Viège et Brigue, un cycliste, M. Franz Jos-
sen, a fait une chute contre la voiture du Dr Ro-
man Zurbriggen, médecin à Steg. M. Jossen a été
relevé avec des blessures qui nécessitent une in-
capacité de travail de plus de trois semaines.

o •

Fully
MAUVAISE CHUTE

(Inf . part.) A Fully, Mme Hermine Lovey est
tombée dans sa cuisine et a été relevée avec une
jambe cassée.

Une heiie tête se prépare a verna.ii
Comme nous l'avons déjà annoncé, une bellt

fête se prépare dans la coquette cité des bords
du Trient, sous le haut patronage de MM. Cyrille
Pitteloud, président du Consail d'Etat, Alphon-
se Gross, préfet du district de Saint-Maurice, et
différentes personnalités éminentes de la régior
et de la société de gymnastique.

Le dimanche 4 juin, en effet , plus d'un millier
de pupilles et pupillettes se réuniront au Pairf
des Sports pour y disputer, dans une joute ami-1

cale, les lauriers attribués aux meilleures sections.
Pas besoin d'en dire davantage pour vous per.

suader de venir applaudir, à cette occasion, lj
garde montante de notre gymnastique cantonale.

Tout est prêt pour vous recevoir dignement et
même joyeusement. Réservez donc ce dimanche
pour nos braves pupilles et pupillettes qui comp.
tent sur vos encouragements. Ms.

—o 

CONCOURS POUR LA NOUVELLE GARE
DE BERNE

Deux Volaisons à l'honneur
Organisé par les directions générales des CFF

et des PTT ainsi que par le Conseil d'Etat du can-
ton de Berne et la Municipalité de la Ville fédé-
rale, cette importante compétition à laquelle étaient
invités tous les architectes de Suisse, vient d'ê-
tre jugée. Des 66 projets présentés, 19 ont été
retenus.

Nous avons le plaisir de relever parmi les lau-
réats les noms de deux architectes valaisans : M.
Jean Suter, architecte, à Sion, et M. Charles Zim-
mèrmann, architecte, à Saint-Maurice, auxquels
nous adressons nos plus vives félicitations.

o 

Saint-Maurice
A V I S

Nous rappelons aux propriétaires de chiens que
leurs bêtes doivent être tenues en laisse en vil-
le et à proximité des jardins (secteur Château-
Mauvoisin).

A l'avenir, les délinquants seront amendés, sans
autre avis.

Administration communale.
o 

COLLISION DE DEUX VOITURES
(Inf. part .) Sur la route d'Evolène, à un virage

entre La Luette et Euseigne, deux voitures sont
entrées violemment en collision. L'une d'elles était
pilotée par un Belge et le passager de ce conduc-
teur a été légèrement blessé.

A la rue Pratifori à Sion , une voiture pilotée
par le Dr Lucien Dayer est entrée en collision
avec une automobile que conduisait M. Waltel
Bartholdi , de Vevey. Les véhicules ont subi poui
300 francs de dommages.

o 

Salvon
DES BRACONNIERS PINCES

(Inf. part.) Deux chasseurs de Salvan, les dé-
nommés F. F. et J. C, ont été surpris dimanche
en flagrant délit de braconnage, alors qu'ils tra-
quaient le chamois dans la région.; Leur acte est
d'autant plus grave qu 'à cette époque de l'année
les animaux mettent bas et se trouvent dans de
mauvaises conditions physiques.

Les deux délinquants , dont l'un est récidiviste,
seront punis d'une peine exemplaire.

——o 

lin grand défile a martigny
Le Bat . fus. mont. 12 défilera vendredi 26

mai, entre 11 h. 30 et 12 h., dans les rues de Mar-
tigny. Il partira du Pré de Foire, à Martigny-
Bourg, et se rendra à l'ancienne place des Sports,
à Martigny-Ville, où aura lieu la reddition du
drapeau, immédiatement après le défilé.

La fanfare se trouvera devant l'Hôtel Kluser et
les autorités sont invitées à se rassembler devant
la Pharmacie Closuit.

Saint-Maurice - « Roxy »
Mercredi et jeudi , deux, films d'action : « I*

Naufrage de l'Hcsprus », parl é français , qui rela-
te l'histoire de navires qui viennent s'échouer ré-
gulièrement sur des récifs. Les causes de ces nau«
frages successifs sont dues à des manœuvres en*
minelles ignorées de tous jusqu'au jour... mais
n'anticipons pas, vous saurez la suite en venant
voir ce film d'un réalisme saisissant qui sert de
décor et de cadre à un beau roman d'amour. Puis,
un far-west comme vous les aimez : « La vengean*
ce des bandits ». En bref , un beau programme de
semaine qui plaira à tous.

Attention ! Samedi et dimanche, en soirée, di-
manche, matinée à 14 h. 30, voici enfin « Sorcier
du ciel » ou (La vie du curé d'Ars). Un film qw
comme « Le Chant de Bernadette » et « Les Clefs
du Royaume », a connu même dans les milieux
non catholiques, un succès égal à celui de « Mon-
sieur Vincent », aussi n'attendez pas au dernier
moment pour retenir vos places. La location est
ouverte, tél. 5.43.17.

o 

Evionnaz
UNE BROUETTE TOMBE SUR UNE AUTO

(Inf. part.) Sur la route cantonale à la sortie du
village d'Evionnaz, une construction est en cours-
Or, au moment où M. Henri Baeriswyl , habitant
Lausanne, passait à cet endroit au volant de sa
voiture, une brouette tomba du monte-charge et
vint heurter l'auto . Tout se solde par des dégât3
matériels.




